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scénario de

Driss Bare & Allel El Berkani
Motivation

Le décor de Moulay Yacoub est celui de l’histoire des immigrés marocains en Belgique dans l’entre-deux-guerres : des événements authentiques qui se sont déroulés en Belgique et au Maroc en 1932.

Mais cette histoire est avant tout une fiction dont la thématique de base est l’amour et le courage face à l’adversité et l’oppression. Ce qui lui donne une résonance universelle et fait des ses protagonistes des personnages intemporels.

Cependant, le souci d’authenticité est respecté grâce à des recherches effectuées dans les archives de charbonnages à Beringen, Mons et Charleroi et une riche documentation consultée à la Bibliothèque royale Albert I et à la Bibliothèque Nationale de Paris.

Ce scénario relate une histoire inédite car la question de l’immigration marocaine reste un point aveugle de la recherche historique, même si depuis quelques années, cette discipline lui manifeste un intérêt relatif – entre autre à travers les travaux de Anne Morelli.

D’aucuns trouveront dans ce récit des similitudes avec le vécu quotidien et actuel des marocains de Belgique, mais là n’est pas le but. Car au-delà de la culture partagée, c’est dans la souffrance qu’est la similitude. Et la souffrance n’a ni religion, ni nationalité. Les protagonistes Ali, Henri, Marek, Samuel ou Luigi sont animés par les mêmes passions, les mêmes compassions.  

Et face aux difficultés, ils trouvent la solution dans le même principe humaniste : la solidarité qui a permis dans nos sociétés la fin de nombreuses iniquités et qui aujourd’hui, est sacrifiée sur l’autel du développement économique. 

S’il y a une leçon de l’histoire à se rappeler c’est bien celle-là et comme le souligne très justement l’historien français Gilles Manceron : Un passé oublié, effacé, empoisonne le présent, l’empêche de trouver son ancrage.

Synopsis

Maroc, 1932. Suite à la soumission d’un village berbère aux troupes françaises victorieuses, les habitants sont forcés de collaborer avec les français qui leur ont imposé une indemnité de guerre exorbitante. Les habitants savent qu’ils ne pourront pas payer, ils refusent cependant de se laisser abattre et font appel au réseau d’émigrés MOULAY YACOUB caché dans un café populaire à Damprémy (Charleroi). Mais depuis l’assassinat de deux de leurs émissaires par les services secrets français, le réseau a suspendu son soutien financier à la dissidence.

ALI, un jeune berger, lutte pour subvenir aux besoins de sa famille. La mort de son père a aggravé sa situation et il accepte la dangereuse mission d’aller à Charleroi récupérer l’argent nécessaire à payer l’indemnité de guerre. Pour ce faire, il s’engage dans les charbonnages de Damprémy où il atterrit en plein milieu des tourments de la plus grande grève du siècle en Belgique. 

Mal à l’aise dans cette société industrielle et européenne, Ali souffre de la solitude. Il veut rapidement achever sa mission afin de retrouver sa jeune et belle épouse, ZAÏNA, qu’il aime éperdument.  A la suite d’une mortelle explosion de grisou qui emprisonne Ali dans la mine, tout le monde le croit mort. Zaïna – contrainte et forcée – se remarie avec l’imam du village, subitement enrichi depuis qu’il collabore étroitement avec l’occupant.

A peine sorti du cauchemar de la mine, voilà que Ali doit affronter les pièges mortels auxquels l’expose un ennemi invisible et implacable. Et, le plus dur reste à faire : rapporter l’argent au pays avant l’échéance qui se rapproche tout doucement.

La baraka suffira-t-elle à Ali pour reconquérir la femme qu’il aime et sauver son village face à un ennemi de plus en plus nombreux et entreprenant ?

Le courage et l’amour l’emporteront-ils face à l’adversité et l’oppression ?

Temps et lieu

En 1932, Ali, un jeune berbère marocain, émigre vers la Belgique après la reddition de son village. Le Maroc est alors occupé par l’armée française qui fait la guerre aux tribus insoumises de l’Anti Atlas : une chaîne montagneuse du Sud-ouest du pays où on trouve des hauteurs dépassant les 2000 mètres. Ces montagnards berbères ont de tout temps résisté à l’autorité du Sultan et ont systématiquement pris les armes contre toutes les puissances étrangères qui ont essayé de conquérir leur pays. 

Caractérisée par la pauvreté de ses cultures et le manque d’eau, cette région située entre Taroudant et Tiznit connaît depuis la fin du XIXème siècle un exode important de sa population vers les grandes villes de la côte marocaine, l’Algérie, l’Europe et même l’Amérique
. La famine qui a frappé la région en 1926 a fini par convaincre bon nombre de jeunes de se rendre en Europe où on leur promet un avenir meilleur
. C’est à cause de cette réalité que Ali abandonne sa vieille mère et sa femme - qu’il vient à peine d’épouser
.

Ali l’ignore, qu’en Belgique, le krach de 1929 a provoqué une crise sans précédent. L’année de son départ, c’est 400.000 belges qui émigrent à l’étranger
 à la recherche d’une vie meilleure et au même moment, une grève – la plus grande du siècle - frappe le Borinage : 200.000 ouvriers
 sortent dans la rue et des incidents graves ont lieu comme le saccage et l’incendie de la maison du directeur du charbonnage la Providence à Damprémy
.

Pour briser cette grève, les patrons charbonniers ont fait appel à Ali et d’autres travailleurs étrangers avec parfois la complicité des syndicats qui fermaient trop souvent les yeux sur ces pratiques afin qu’en cas d’échec de la grève, la responsabilité retombe sur les étrangers
.

C’est dans ce contexte difficile que des ouvriers marocains ont travaillé en Belgique. Ils furent les premières victimes de la crise, n’ayant ni le soutien des syndicats, ni le droit au chômage. Cependant, ils montraient une incroyable capacité d’organisation en créant des caisses de secours autonomes comme celle de Moulay Yacoub.

On comprend dès lors la préoccupation du général français A. Huré
 qui - craignant que les émigrés ne viennent, par solidarité berbère, se joindre à leurs frères combattants restés dans le pays
 - ferma la poste de Tiznit
 durant toute la campagne de pacification
.

Allel El Berkani

Vredestraat 142  -  2600 Berchem  - 03/239.91.10

allelb@tijd.com

Formation                            

Enseignement supérieur secondaire ‘ film et art vidéo’

Diplômé de l’Académie des Beaux-Arts de Saint Nicolas

Séminaire d’écriture scénaristique ‘Film américain ‘                                                                 
Expérience 

professionnelle 

1990 Scénario : ‘Les immigrés et une autre image’ campagne pour le 


Commissariat Royal aux étrangers

 
Mise en scène : L’enseignement BO (bijzondere onderwijs)

 
Assistant-metteur en scène : court-métrage  ‘Onbekende’ de Eric Lammens.

 
Mise en scène: videoclip ‘Bleus’ de Ariaan Van  Den Brande 

1992
Scénario: court-métrage ‘ Le bijou ’                                                                             


Scénario: ‘ Le renard et le hérisson ’

 
Scénario et Mise en scène: ‘ Mr. Sunday ‘

1993
Scénario : série TV ‘ Anna Boucko ‘ 

 
Mise en scène : ‘ Mode ’Belgium Creations  pour laCommunauté flamande                                                       


Mise en scène et production : Wacko Wacko Kersting Théâtre 


Scénario et Mise en scène : Film industriel  ‘Sécurité classique et nucléaire‘


Electrabel                                             

1994-1998


(Pays-bas)



Mise en scène : série TV -‘Goudkust’ de Joop van den Ende

Mise en scène : série TV  - ‘In de praktijk’ EO.

1999 Mise en scène: ‘Behouden stem’


Interaction entre film et théâtre musical / Transparant   

 
Mise en scène: 2  spots publicitaires - Belgacom

 
Mise en scène: Spot publicitaire -  Diamant


Mise en scène: Spot publicitaire-  Musée de l’argent  

2000
Scénario: long métrage ‘l’Arrêt de bus’


Traitement: série TV ‘ Le taureau’ 

2001
Mise en scène & production: Vidéoclip de groupe Voice-Male        


Spot publicitaire: Assurances Naviga.


Scénario: ‘De engelbewaarder’ pour KRO

2002
Mise en scène & production: Clip de Peter Elkins


Scénario: ‘Abdull ‘  long métrage

2003
Supervision: FILMSHOP 2003


Production : court métrage “Noir et Blanc”

2004 Long métrage « La salle d’attente » d’après une nouvelle de Naguib Mahfouz

Divers
Né à Oran (Algérie) le 22 février 1958 




Nationalité belge   



Marié, deux enfants

	Victor Jacobslei 36 – 2600 Berchem - Belgique
	+32496497797 drissbare@gmail.com


Driss BARE

	Objet
	Recherche de producteur



	Expérience professionnelle
	2002-2004
chercheur en histoire
Bruxelles

· Administrateur de l’EMIM (Espace mémorial de l’immigration marocaine) qui a  commémoré le 40ème anniversaire de l’immigration marocaine en Belgique

· Auteur de l’article « Les Marocains dans les charbonnages belges » in Trajectoires et dynamiques migratoires de l’immigration marocaine de Belgique, ed. Nouria OUALI, Academia-Bruylant, 2004.

	
	2000-2003
Employé
Bruxelles

· Mobistar S.A.

	
	1996-1999
Attaché de presse
Rabat

Ministère du Commerce et de l’Industrie

· Attaché de presse et conseiller à la communication du ministre du commerce et de l’industrie Driss Jettou jusqu’à son départ au ministère des finances

· Attaché de presse du secrétaire d’état au commerce et à l’industrie Abderrazek El Mossadeq 

	
	1994-1996
Journaliste
Casablanca

Magazine « Téléplus » (groupe Caractères)

	Formation
	1990-1994
Université Libre de Bruxelles
Bruxelles

· Licence en histoire contemporaine

· Mémoire : « Contribution à l’histoire de l’immigration nord-africaine en Belgique durant l’entre-deux-guerres »

	Divers
	Né à Bruxelles le 21 octobre 1969. 

Marié, deux enfants


� Général A. HURE, La pacification du Maroc. Dernière étape : 1931-1934, Paris, 1952, p.171


� « un jour de travail à la mine équivaut à celui d’une semaine dans le Souss » entend-on partout, in Joanny RAY, Les Marocains en France, Paris, 1938, p.133


� Afin de maintenir des liens avec la famille et le pays, le départ n’était souvent autorisé aux jeunes émigrés soussis qu’après le mariage avec une fille du village.


� A. Pairault, L’immigration organisée et l’emploi de la main-d’œuvre étrangère en France, thèse de doctorat, Univ. Paris, 1926, p.78


� F. Baudhuin, Belgique 1900-1960. Explication de notre temps, 1961,  p.46


� F. BAUDHUIN, Belgique 1900-1960. Explication de notre temps, Louvain, 1961, p.146


� Editorial du Drapeau rouge, 13 septembre 1929


� chef de la campagne de pacification du Sud du Maroc


� Général A. HURE, La pacification du Maroc. Dernière étape : 1931-1934, Paris, 1952, p.171


� La poste de Tiznit distribuait les mandats des émigrés pour tous les villages de l’Anti-Atlas.


� Général A. HURE, La pacification du Maroc. Dernière étape : 1931-1934, Paris, 1952, p.182





